
Chers Amis, 
 
 
En cette année dédiée à la famille, inaugurée en la fête 
de saint Joseph, nous sommes plus que jamais invités 
à renouveler notre confiance dans l’intercession des  
saints, nos amis du Ciel.   
 
Notre Pape François nous en donne un exemple tout 
de simplicité et de ferveur. Tous les jours, il confie ses 
intentions de prière à St Joseph en les plaçant sous 
une statuette le représentant endormi et nous rappelle : 
« Les saints nous donnent toujours un coup de 
main, et nous soutiennent par la confiance placée 
en leur intercession ». 

Faisons de même en invoquant la protection de la 
Bonne Mère Marie de Sales et du Père Blanchard ! 
 

Le Comité de l’Association 
Soyhières, mai 2021 

Association des Amis du Père Blanchard et 
de la Mère Chappuis 

 

Message no 63 



 
 
 
 

L’adolescence de 
Marie-Thérèse 

Chappuis 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
Vers douze ans, Thérèse fut 
envoyée comme pension-
naire au monastère de la 
Visitation de Fribourg. 
Sous une apparence d’uni-
formité, Thérèse possédait 
une volonté énergique et un 
entrain qui avait quelque 
chose de chevaleresque, 
lorsqu’il était question d’en-
treprendre le bien. 

 
Il y a, dans le jardin du monastère de Fribourg, un petit tertre 
qui est devenu célèbre dans l’histoire du couvent. 
 
 Les pensionnaires s’exerçaient parfois à le gravir pendant la 
récréation. Un jour, alors qu’elles préparaient une course pour 
voir qui était la plus rapide, la maîtresse s’écria : »Eh bien ! 

Le tertre des  
résolutions  
généreuses 

 
Monastère de la Visitation 

vue depuis la Sarine 
Gobelin du Musée 



Que celle qui arrivera la première s’engage à ne point faire la 
moindre faute au règlement pendant tout le temps qu’elle reste-
ra au pensionnat. » A peine avait-elle prononcé la parole que 
Thérèse se trouvait en haut du 
tertre; les autres, muettes et im-
mobiles, n’en revenaient pas. 
 
On marqua l’endroit où Thé-
rèse était arrivée, on y bâtit 
plus tard une petite chapelle, 
et, pendant les retraites des 
pensionnaires, c’est là que l’on 
allait s’agenouiller lorsque l’on 
avait pris la résolution d’ac-
complir ce qui plaît à Dieu. 

Il faut accomplir son devoir en déterminé. 
Mère Marie de Sales Chappuis 



Année de saint Joseph - Année de la famille 
 
A notre connaissance, la Mère Chappuis n’a pas parlé beau-
coup de saint Joseph. Pour elle, cette dévotion allait de soi ! 
Mais dans la chapelle de la Visitation de Troyes, il y a deux 
vitraux qui représentent St Joseph.– Cces vitraux ont été faits 
du temps de la Bonne Mère, appelée à Troyes en 1826 pour 
redonner vie et âme au Monastère qui avait tant souffert de la 
Révolution. Voilà ce qui est consigné dans les archives de la 
ville de Troyes : 
 
« La chapelle Notre-Dame-des-Neiges est la chapelle de la 
congrégation des soeurs Visitandines de Troyes. La bénédic-
tion a lieu le 18 mai 1670 par Mgr François Malier du Houssay, 
évêque de Troyes. Après l'exil des soeurs à la Révolution, les 
bâtiments sont aux trois-quarts détruits ; ils sont reconstruits 
progressivement entre 1824 et 1865, grâce en grande partie 
aux dons de bienfaiteurs. On dote l'intérieur d'un riche décor 
peint, mais aussi de vitraux réalisés à Metz …  



 
Sur un vitrail, 
nous voyons la 
sainte Famille, 
bénie par Dieu le 
Père, et sur 
l’autre une visite 
faite à la cousine 
Elisabeth et son 
enfant Jean-
Baptiste par Jo-
seph, Marie et 
Jésus. – En effet, 
le nom de la Visi-
tation a été don-
né par saint 
François de 
Sales pour rap-
peler la première 
visite de Marie à 
Elisabeth, peu 
après l’annoncia-
tion. Ce vitrail 
complète en 
quelque sorte la 
spiritualité de la 
Visitation, en fai-
sant se rencon-
trer, non seule-
ment les deux 
mères, mais ces 
deux familles au 
complet.  
 
En cette année de la famille, prions donc particulièrement pour 
toutes les familles du monde, en méditant le mystère de la Visi-
tation.  
 



 
 

La prière de Jésus Mt 6, 9-13 

 
 
 
Cycle d’enseignement fait  
par le Père Blanchard,  
de novembre 1815 à  
février 1816 - extraits 
 
 

Notre Père, 
ne nous soumets pas  

à la tentation,  

  
(31 décembre 1815, après les invasions napoléoniennes 

 et  les accords du Congrès de Vienne) 

 
À la fin d'une année malheureuse à bien des égards, au 
cours de laquelle on a presque dû succomber aux fardeaux 
oppressants de la guerre, à la fin d'une mauvaise année où 
l'on devrait avoir ses provisions et son pain pour l'année à 
venir et où on ne les a pas, la tentation du mécontentement, 
de l'impatience, de la pusillanimité et du découragement ou 
même des récriminations peut en attaquer certains. Nous 
avons raison, si nous regardons vers l'avenir avant le début 
de la nouvelle année, de prier et d'appeler : « Ne nous lais-
sez pas succomber à la tentation. » 
 
L'explication de la sixième demande du Notre Père ne sera 
donc pas faite au mauvais endroit, ici dans cette assemblée 
et à l'occasion de l'action de grâce annuelle. Oui, rendons 
grâce à Dieu pour le bien que nous avons reçu de lui, mais 



acceptons même le mal de sa main. Cette année a été 
heureuse, car elle nous a apporté le bonheur de la paix. 
L'année a été malheureuse, une année de souffrance, 
parce que le bénéfice de la paix a dû être acheté si cher, et 
a coûté tant d'efforts et tant de sacrifices. Mais encore une 
fois, « avons-nous reçu du bien de la main du Seigneur, dit 
Job, pourquoi n'accepterions-nous pas le mal ? » - Accep-
tons-le, chrétiens, et même remercions Dieu pour cela au-
jourd'hui, et ne donnons ni place ni oreille à la tentation de 
nous méfier de la Providence de Dieu.  
 
Car ce sont des épreuves utiles et bénéfiques pour 
l'homme, qui visent à rendre l'homme meilleur et plus par-
fait. .. Il y en a de deux sortes, tentations intérieures et ex-
térieures, circonstances intérieures et extérieures, par les-
quelles l'homme est provoqué au péché. Il peut être amené 
à pécher par sa propre cupidité, son imagination corrom-
pue, sa convoitise et sa perversion innée, par l'inspiration 
du méchant ennemi. L'homme peut aussi être incité au pé-
ché par des circonstances extérieures comme par le mau-
vais parler, le mauvais exemple, l'association avec les pé-
cheurs. On peut être incité ou tenté par n'importe quel pé-
ché et il existe donc toutes sortes de tentations. Tentations 
contre la foi, contre Dieu, tentations de méfiance et de blas-
phème, tentations de murmurer et de faire des reproches 
lorsque le gouvernement de Dieu ne nous plaît pas. Tenta-
tions de l'orgueil et de la vanité, tentations de la colère et 
de la vengeance, de l'incivilité, de l'injustice. 
La tentation n'est pas en soi un péché, à moins que 
l'homme ne la cherche et ne la provoque lui-même, mais la 
tentation n'est qu'une occasion de faire le bien ou le mal, 
une occasion où il faut montrer comment est l'homme, s'il 
restera fidèle à son Dieu ou non, si Dieu lui est plus cher ou 
si le péché lui est plus cher que Dieu. 
 
Dieu laisse la tentation se produire, tout comme il laisse le 
mal se produire à partir d'intentions sages. Tout le mal ne 



peut pas être évité tant que l'homme a sa liberté, comme il 
l'a dans cette vie. Et donc aussi toutes les tentations ne peu-
vent pas être évitées. Dieu les laisse faire pour en tirer le 
bien. Ainsi, nous ne demandons pas que Dieu nous pré-
serve de toute tentation. Nous ne voulons pas dire, ni ne de-
mandons, que Dieu lui-même ne nous conduise pas à la 
tentation. Car il ne le fait pas et ne peut pas le faire. Dieu ne 
tente personne au mal, dit saint Augustin. Mais ces mots 
sont utilisés selon l'idiome juif, et veulent dire : ne laissez 
pas nos ennemis, le diable, la chair et le monde, nous con-
duire à la tentation, etc. (traduction actuelle : ne nous laisse 
pas entrer en tentation). Heureux l'homme qui surmonte la 
tentation, dit l'apôtre Jacques, car après avoir été éprouvé, il 
recevra la couronne de vie que Dieu a promise à ceux qui 
l'aiment. (Jas. 1:12) 
 

 
 
Au temps de l’épreuve 
suprême, Dieu ne nous 
laisse pas seuls. Quand 
Jésus se retire pour prier 
au Gethsémani, son 
cœur est envahi par une 
angoisse indicible — 

c’est ce qu’il dit aux disciples — et Il fait l’expérience de 
la solitude et de l’abandon. Seul, avec la responsabilité 
de tous les péchés du monde sur ses épaules; seul, 
avec une angoisse indicible. L’épreuve est tellement 
déchirante qu’il se produit quelque chose d’inattendu. 
Jésus ne mendie jamais d’amour pour lui-même, pour-
tant au cours de cette nuit, il sent son âme triste à en 
mourir, et alors il demande la proximité de ses amis: 
«Demeurez ici et veillez avec moi!» (Mt 26, 38).  



Pensons maintenant aux moyens de surmonter les tenta-
tions de l'époque. 
 
 Le premier remède est une résistance précoce. Ré-

sistez au diable, nous dit l'apôtre Jacques (4,7), et il 
fuira loin de vous. Ne laissez aucune place au malin. 
Lors de la première attaque, l'ennemi peut encore être 
repoussé. 

 
  Un deuxième remède contre la tentation est de fuir et 

d'éviter la ou les occasions suivantes qui tentent de 
pécher.  A partir d’un péché, le pécheur prend l'habi-
tude de pécher chaque semaine, chaque mois ; puis 
l'habitude devient une nécessité ; à cela s'ajoute l'en-
durcissement, et à la fin la condamnation.  

 
 Il y a un troisième remède que Jésus nous donne 

contre la tentation : Veillez donc et priez pour ne pas 
tomber dans la tentation ou pour ne pas être vaincus. 
Veiller et prier, non pas superficiellement, mais prier 
avec la résistance et la vigilance. Prier et travailler, ré-
sister et fuir : seule une telle prière, qui ne néglige pas 
les moyens appropriés, est efficace.  

 

 
Eloigne donc de nous, ô Dieu, le temps de l’épreuve et 
de la tentation. Mais quand ce temps arrivera pour 
nous, Notre Père, montre-nous que nous ne sommes 
pas seuls. Tu es le Père. Montre-nous que le Christ a 
déjà pris sur lui également le poids de cette croix. 
Montre-nous que Jésus nous appelle pour la porter 
avec Lui, en nous abandonnant avec confiance à ton 
amour de Père. Merci. 

Pape François—1er mai 2019 



 

Un signe du Ciel 
 

Grâces obtenues 
 
 

Qui ne connaît pas Mlle Gilberte Chèvre, de            
Mettembert, sœur de l’Abbé André Chèvre. 
Elle fait partie bien sûr de notre Association. 
La sagesse des personnes âgées, (elle 
compte maintenant 102,5 ans ! » nous vient 
tout droit de sa part. - Lors d’une visite, elle 
nous a rappelé avec clarté : 
 
« J’aime le Père Blanchard, depuis toujours. 
Quand j’étais jeune, notre Maman nous di-
sait chaque fois que nous passions près de 
l’église de Soyhières : « Vous devez y en-
trer, et prier sur la tombe du Père Blanchard. 
Il va vous bénir, vous accompagner et vous 
exaucer… » 
Et je vous assure, le Père Blanchard nous a 
toujours aidés ! » 
 
Alors, nous ? Écoutons ce même conseil et 
prions souvent les saints, nos Amis du Ciel. 
 
 
 



 
 

Par trois fois, saint Benoît Joseph 
Labre a visité Maria Stein. Ensuite 
ce fut aussi le tour de la vénérable 
Mère Marie de Sales Chappuis,  
décédée en 1875 au Monastère de 
la Visitation de Troyes, et puis égale-
ment le prêtre Jean-Pierre Blan-
chard, curé de Röschenz (en 1816) 
et de Soyhières (1817-1824). 

Extrait du Guide, page 57  

Mariastein 

Le mois de mai, mois 
de Marie, vous invite-
ra peut-être à faire, 
vous aussi, ce beau 
pèlerinage à Maria 
Stein. N’oubliez pas 
alors de prier pour 
tous les membres de 
l’Association des 
Amis du Père Blan-
chard et de la Mère 
Chappuis. Ils vous 
seront reconnais-
sants ! 



 
 
 
 
 

 
Assemblée Générale 2021 

 
Suite aux restrictions sanitaires, nous tiendrons notre réunion 
à l’église de Soyhières. Ainsi, cette rencontre sera ouverte à 
toute personne intéressée, car, après la partie statutaire , 
nous présenterons un film d’animation sur  
 

La Vie du Père Blanchard.  
 

Ce film, souhaité par l’Association, fruit d’un long travail, est 
destiné aux enfants et aux jeunes. MAIS ! Les parents et 
grands-parents peuvent le découvrir avec eux... C’est un ex-
cellent moyen de leur faire connaître notre patrimoine local, 
culturel et spirituel.  Et comme dit notre Pape François, le rôle 
des grands-parents réside dans ce témoignage de vie, en dis-
ciple du Christ, avec nos Amis du Ciel ! 

Nous vous attendons très nombreux ! A bientôt ! 

Le règne de Jésus par Marie 
 
Que voulait Notre-Seigneur, sinon attirer tous les cœurs des hommes à 

l’Amour de son Père éternel ?  
Que voulait la très sainte Vierge, sinon attirer à l’amour de son divin Fils 

l’amour de ces mêmes cœurs,  
afin qu’Il règne sur les affections de tous les hommes ?  

Marie veut faire triompher la croix de Jésus, sur laquelle  Il s’est sacrifié 
pour le salut du genre humain. 

Mère Marie de Sales 


